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S’ORGANISER ENSEMBLE 

 
 
 
 
Choisir ensemble quelle sera notre action et comment elle se déroulera, c’est se réapproprier notre pouvoir 
de décider et agir pour prendre en main notre destin collectif. Décider ensemble, c’est cesser de subir.  
 
Chaque personne a des talents, des forces, des intérêts et des ressources à apporter au groupe, peu 
importe sa condition physique ou mentale, professionnelle ou économique. Mais si on ne s’arrête pas pour 
demander quelle contribution chacune et chacun est capable d’offrir, tout ce potentiel reste inconnu et 
inutilisé par le groupe. En prenant le temps de dresser un inventaire précis de tous ces potentiels, le groupe 
aura une idée plus claire du type de démarche ou d’action qui sera à sa portée. On découvre des forces 
insoupçonnées chez les personnes et on se laisse surprendre par de nouveaux talents qui émergent, par 
des audaces qui se révèlent. Il ne faut pas permettre aux personnes de rester cantonnées dans les mêmes 
tâches, mais plutôt les inviter à essayer autre chose et à faire de nouveaux apprentissages.  
 
De plus, il est important de veiller à ce que toutes et tous puissent donner leurs idées et que le groupe 
accueille celles-ci avec respect. Les personnes qui ont souvent été exclues des décisions les concernant 
ou écrasées par autrui hésitent parfois à se lancer dans l’action. En se mettant à leur écoute, on peut 
comprendre que leurs peurs et leurs réticences proviennent souvent de leur vécu et les aider à s’en 
libérer. Décider, c’est aussi choisir ensemble qui fera quoi au moment de l’action et nommer des porte-
parole. Finalement, c’est ensemble qu’on décide des autres objectifs dans notre processus d’action. Cela 
nous aidera à faire un bilan plus complet.  
 
L’éducation populaire autonome valorise d’autres façons d’apprendre que les manières conventionnelles. 
On se donne le droit d’apprendre sur le tas, c’est-à-dire de développer nos compétences par 
l’expérimentation. Comme on apprend en faisant, il n’est pas nécessaire d’attendre de tout savoir pour agir. 
En essayant de nouvelles fonctions, on se donne la chance d’apprendre, mais aussi de découvrir des 
potentiels inexplorés et de développer de nouveaux intérêts. Les groupes et leurs démarches doivent être 
des lieux et des occasions d’apprentissage pour tous et toutes.  
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C’est bien de se mettre ensemble pour changer une situation d’injustice. C’est encore mieux d’élargir le 
groupe! Peut-on interpeller d’autres personnes et d’autres groupes? Et ainsi se créent des réseaux de 
solidarité qui sont de formidables véhicules de diffusion et de visibilité de nos actions, qui diversifient les 
actions sur les mêmes enjeux et qui nous permettent de construire davantage notre conscience critique. 
Évidemment, il est plus facile de penser aux groupes et réseaux qui nous ressemblent, mais il est 
important de penser aussi aux alliances moins évidentes, moins naturelles, parfois plus stratégiques. 


